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La nouvelle maturité de Marie-Lise Pilote
 

hamour
  

Sherbrooke
 
Pierrette ROY

ésormais, elle a trouvé son
D identité propre et, après

avoir présenté par moins de
220 fois à travers la province son
premier spectacle solo, Marie-Lise
Pilote a pris du métier et a le sen-
timent d'avoir rompu avec cette
espèce d’inconscience quila carac-
térisait dans ses débuts.

De cette nouvelle maturité qui
l’habite et dont ellé ne sait si elle
est attribuable à cette expérience
qui a été la sienne ou à la pro-
chaine trentaine qui la guette,
l’humoriste tire la confiance calme
de celle qui sait où elle s’en va et
qui, plus que jamais, a décidé de
faire de la scène le plus passion-
nant des métiers.

Cherchér-la beauté
À la veille de présenter son

--deuxième spectacle solo qui mobi-
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liSera deux soirées du Vieux Clo-
cher de Magog, les 28 et 29 jan-
vier, avant d’être présenté à
Québec à la mi-février, puis à
Montréal en mars, Marie-Lise Pi-
lote avoue s’être, avec les années,
assagie, et puiser dans ce senti-
mentle plus grand des réconforts.

«Je me sens moins stressés que
précédemment, peut-être parce
que je négocie mieux, désormais,
avecle stress, et cela me fait grand
bien. De plus, l’expérience acquise
avec le premier spectacle m’a per-
mis de m'’orienter clairement par
rapport au deuxième. Je ne le

  

 

 
Télephoto, par Cloude Poulin

Maorie-Lise Pilote: je me suis assagie et jai acquis une nouvelle maturité. Peut-être est-ce à cause de la prochaine tren-
tuine qui me guette?

renie pas mais je sais, maintenant,
que je suis animéedu désir d’offrir
une performance quisoit.pbelle, vi-
suellement, et dans laÿuëllé--je
bougerais davantage. Mon but
premier est toujours de faire rire,
bien sûr, mais je veux également
offrir du merveilleux, du féerique,
pour que les gens repartent avec
quelque chose dans leur tête.»

Et, ne reculant devant rien,
l’hümoriste n’a rien ménagé pour
être à la hauteur de ses ambitions,
s’inscrivant à des cours de ges-
tuelle, de flamenco, de danse et de
pause de voix.

Une équipe imbattable
De plus, pour développer la

préoccupation esthétique qui
l’animait pour ce deuxième spec-
tacle, elle a su s’entourer de gens
hautement reconnus dans leur do-
maine respectif.

C’est ainsi qu’elle a fait appel à
Claude Accolas pour les éclaira-
ges, une sommité dans le do-
maine, et à Médédith Caron pour
les costumes, une artisane du
théâtre qui fait ici sa première in-
cursion en humôur. Elle a encore
une fois retenu les services de son
collègue et ami de l'ex-groupe
Sanguin Emile Gaudreault, avec

    
  

   

4256. rue King Ouest
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Télécopieur: (819) 563-3358

Nn sera réussie.

qui elle forme un «vieux couple»
inséparable, et de André Barbe
aux décors.

Enfin, de son ancienne équipe
de scripteurs,elle a gardé Richard
Gohier et Pierre-Michel Tremblay
et a retenu les services de Sté-
phane Bourguignon, Chantal
Beaupré, Marc Brunet, Stéphan
Dub et Chantal Lamarre.

Etre a la hauteur
«Jai, autour de moi, 30 person-

nes qui travaillent a ce spectacle,
des gens professionnels pour les-
quels j'ai la plus grande admira-
tion. Il me faut être à la hauteuret
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ma première responsabilité, c’est
de rendre justice au travail de
toute l’équipé. C'est stressant,
mais également extrêmement sti-
mulant à vivre.»
La combinaison, si elle ne peût

être déjà annoncée gagnante, est
du moins suffisamment promet-
teuse pour faire dire à Marie-Lise
Pilote que ce deuxième spectacle
lui permet d'aller plus loin que le
précédent en même temps qu’il lui
permet d’explorer des sentiers
dans lesquels elle ne s’était pas en-
core aventurée.

«Je I'uime beaucoup, ce specta-
cle, et je ne dis pas cela avec pré-
tention mais plutôt parce quesi je
ne l’aimais pas, je ne le présente-
rais tout simplementpas.»
De sa précédente performance,

elle ramènera une Laurette Tan-
guay complètement métamorpho-
sée, la voyeuse, Liliane etles trois
soeurs, mais créera une douzaine
de nouveaux personnages dont
plusieurs qu’elle introduira en
Marie-Lise Pilote avant de leur
prêter une voix et une gestuelle
quileur soient propres.

Elle créera même un adolescent
à la voix qui mue et qui vient
d’être proclamé révélation cultu-
relle de l’année de son école, au
gala Méritas, lui prétant pourles
besoins le trophée pour cette dis-
tinction qu'elle s'était elle-méme
méritée en secondaire V.

Puiser dans son vécu

«Qu’on le veuille ou non, on va
toujours puiser quelque part dans
son vécu car on est obligé de
constater que les choses qui nous
touchent risquent aussi de toucher
un bon paquet de personnes.»

Pourillustrer son propos, elle
rappelle le numéro sur sa mère.
pareille à toutes les mères, et cet
autre «Ca fait trois ans qu'on cs-
saie», évoquant les tentatives ré-
pétées qu’elle et son chum Fran-
çois font pour devenir jeunes
parents.

Quant à ces numéros de fla-
menco, de tango et de rock'n roll
qu’elle exécute en compagnie de
deux danseurs-habilleurs et qui lui
ont donné beaucoup de bleüs ct
de fil à- retordre, ils constituent
tout simplement pour elle le pré-
texte poursatisfaire ses goûts per-
sonnels puisqu’elle a toujours été
fasciné par ces rythmes.
«Un deuxième spectacle, après

un premier qui a été plutôt réussi,
crée beaucoup d’attentes chez le
public et, du coup, beaucoup de
stress pour ses artisans. Mais il me
faut constater qu’à cette même
époque avant sa présentation, je
suis aujourd’hui plus prête que je
ne l’étais pour le premier.

«Mais je suis une fille positive
et une fille heureuse. Et, mêmesi
j'ai encore beaucoup de pain sur
la planche à resserrer encore da-
vantage le spectacle, j'anticipe
avec impatience le plaisir que j'au-
rai à le présenter à du «vrai»
monde qui le découvrira et qui
réagira, après avoir joué jour
après jour devant mon équipe qui
le connaît maintenant par coeur.»

Et, il n’y a pas de déclaration
lus merveilleuse aue Marie-Lise
ilote puisse recevoir que d’enten-

dre les gens lui dire qu’ils l’aiment
parce que elle, et la chose ne peut
être contestée, elle adore le
monde!

 

 



  

Montréal Danse ravive
une mémoire jeune
[J Ce soir au Centennial, elle offre six duos créés entre 1947 et 1984
 

danse
 
 

Rachel LUSSIER
 

rend fragile sa cristallisation
dans les mémoires.

De tous les arts, c’est celui qui
se fixe le moins facilement.

M essence même de la danse

Aussi faut-il considérer comme
un cadeau l’initiative qu’a eu le
Théâtre Centennial de présenter
ce soir, DUOS, un programme
préparé en 1992 par la compagnie

ontréal Danse.
Ce programme axé sur l’évolu-

tion de la danse au Québec re-
groupe six chorégraphies pour
deux danseurs.

Les oeuvres, d’une durée de 9 à
18 minutes chacune, ont été écri-
tes entre 1945 et 1984.

«Pourles initiés, c’est une excel-

    
C'est en quelque sorte un hommageà six chorégraphes québécois contemporains en

lente occasion de refaire un par-
cours important dans l’histoire de
la danse moderne au Québec et
pour les profanes, le programme
est particulièrement accessible,
pas du tout déroutant», promet la
directrice générale de la Compa-
gnie Raymonde Gazaille.

Montréal Danse est présente-
ment au beau mitan d’une tournée
pan-québécoise.
«Ce n’est pas le type d’oeuvres

que nous créons habituellement
mais,en tant que troupe de réper-
toire, nous sommes fiers d’avoir
pris la responsabilité de contri-
uer à apporter cet éclairage»,

poursuit Mme Gazaille, en insis-
tant sur l’évolution rapide de la
danse moderne au Québec.
Chacune des six pièces, signées

par des chorégraphes connus, est
précédée par la présentation d’un
court portrait-vidéo. .

Outre le fait de reconnaitre les
créateurs et les créatrices, ces in-
sertions contribuent à une meil-
leure compréhension des oeuvres.

 
 

C’est à l’occasion du 350e anni-
versaire de Montréal que, appro-
ché par le Festival international
de Nouvelle danse, la direction de
la compagnie et son directeur ar-
tistique Daniel Jackson ont décidé
de monter programme particulier
qui, jusqu’à maintenant, connaît
un beau succès de tournée.
«Le grand public peut ainsi

avoir une très bonne idée de ce
qui s’est fait au fil du temps», dit
Raymonde Gazaille.

Comme un livre d’histoire
Une histoire jeune que celle de

la danse moderne au Québec,
mais une histoire riche.
«Evidemment les choses ont

déjà beaucoup changées et c’est
précisément là que se trouve l’in-
térêt», enchaîne la directrice.
Cette mosaïque permet une soirée
vivante, intéressante, divertis-
sante. Les courts films, d’une
durée de deux à trois minutes cha-
cun, permettent aussi une appro-
che dynamique».

C’est ainsi qu’on pourra
voir ou revoir, par exem-
ple, Dualité (1948), un tra-
vail signé Françoise Sulli-
van. Peintre et sculpteure,
co-signataire ‘du Refus
Global, Mme Sullivan est
considérée comme l’une
des pionnières de la danse
moderne au Québec.

On trouvera aussi un in-
térêt particulier dans Der-
riere la porte un mur
(1979), la toute première
création du réputé Paul-
André Fortier, incidem-
ment co-fondateur de
Montréal Danse.

De Ginette Laurin, qui
à l'époque avait créé sur
scène Derrière la porte un
mur avec Fortier lui-
même, on a choisi Olé
(1983), une oeuvre où la
chorégraphe, aujourd’hui
fort populaire. montrait
déjà son grand talent. On

se

pense notamment à son .
sens de l'humour et à son
goût du risque.

On pourra encore ap-
précier À moment sitting
(1975), de Linda Rabin.
Lejet d'eau qui jase (1979),
de Monique Giard et Da-
niel Soulières, et But / love
you (1983), de Daniel Lé-
veillé.

Les portraits-vidéo ont
été réalisés par Patrick
Masbourian, un nom dont
les téléspectateurs de La
course Destination monde
se souviendront, puisqu’il
était de l’équipée 1992-93.

Bref, une soirée at-
trayante à sous le signe

d’une jeune mémoire ravi-
même temps que le cadeou d'un voyage dans un passé récent qu'offrira ce soir, au Théâtre Centen- vée.
nial de Lennoxville, lo Compagnie Montréal Danse.

SALLE MAURICE-O'BREADY
CENTRE+
CULTUREL

UNIVERSITÉ DE SHERBROOK
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«La musique ne
doit pas être un
pouvoir de l'élite»

- François Dompierre
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«La musique, c’est d’abord un grand geste de communication et il faut que chacun sache qu'elle lui est accessible», prêche
un Dompierre convaincu. Le compositeur sera au pupitre de l’OSS ce soir pour diriger notamment FANTAISIE SYMPHONIQUE
SUR DES AIRS DE TRENET, une de ses oeuvres récentes, de même que la célèbre RHAPSODY IN BLUE, écrite par l'américain
Gershwin, en 1924.

Le compositeur dirigera l'Orchestre
symphonique de Sherbrooke ce soir
 

Rachel LUSSIER
 

cade, l’opinion bien arrêtée,
François Dompierre n’a rien

du compositeur torturé parles af-
fres de la création.
L’homme sait d’où il vient,

n’ignore pas où il va, ne trébuche
guère dans les complexes, préfère
les sciences appliquées aux scien-
ces pures et surtout, refuse de
s’enfermer dans la tour d’ivoire
d’un intellectualisme sectaire.
«La musique ne doit pas être un

pouvoir de l’élite. Les analystes
peuvent décortiquer tout ce qu’ils
voudront, on écrit et on joue
d’abord pour communiquer, pour
rassembler, pour divertir ou pour
émouvoir. Il faut que les gens sa-
chent que la musique, même la
grande, est accessible à tous. Il
suffit d’oser l’approcher».

D’abord compositeur, François
Dompierre est aussi, d’occasion,
chef d’orchestre.

1] sera ce soir a la barre de l’Or-
chestre symphonique de Sher-
brooke pour diriger un pro-
gramme intelligent, facile
d’écoute, entièrement axé sur le
vingtième siècle américain, le
nôtre.
«La musique américaine, toutes

nuances faites, a finalement peu
été en contact avec la tradition eu-
ropéenne. C’est une musique vi-
vante, sans carcan. Sans désavouer
les grands compositeurs d'Europe,
je pense qu’il ne faut pas minimi-
ser l’apport de l’Amérique. Ça
nous appartient. Ça parle de chez
nous, de notre temps».
Ecrire pour être entendu
Si on demandait à une large as-
semblée de profanes des noms de
compositeurs canadiens, nul doute
que celui de François Dompierre
figurerait parmi les -premiers,
sinon en tête deliste.

Pourtant, l’élite boude vague-

L e geste vif, la parole en cas-

ment.
Dompierre n’en fait pas un plat.
Dompierre comprend et ac-

cepte.
Dompierre poursuit son petit

bonhomme de chemin et sait pour
quelles raisons profondes il écarte
l’idée de changer sa manière de
faire, de modifier un mode d’ex-
pression qui lui est propre; un
mode qui lui permet d’être en-
tendu et de bien gagner sa vie, un
mode qui satisfait son désir
d’inscrire son nom dans la conti-
nuité contemporaine de la créa-
tion.
«Le milieu des compositeurs de

musique dite sérieuse, au Québec,
ne me renie pas, mais ne me con-
sidére pas vraiment des leurs. J'ai
beaucoup de respect pour la musi-
que de recherche, il faut des
Pierre Boulez, mais moi, je fais
autre chose».

Par choix.
«La vie bouge, je crois qu’en

conséquence, les expressions doi-
vent être variées. On peut être
contemporain sans écrire de la
musique atonale. On peu aimer
les grands compositeurs euro-
péens et apprécier tout autant ce
quiest plus proche de nous».
Des points de vue, des constats,

mais aucune animosité.
Seulement la certitude de ceux

qui savent ce qu’ils font, et pour-
quoiils le font.

«Je veux laisser à mon pays une
musique laissée-pour-contre sous
prétexte de son apparente légè-
reté».
Formé dans la plus pure tradi-

tion classique, Dompierre a par la
suite délibérément choisi l’Ecole
américaine, Pesprit du nouveau
monde.

Peut-être en partie parce que
cette option convient mieux à sa
personnalité, mais surtout parce
qu’il tient à écrire pour être en-
tendu, parce qu’il est fermement
convaincu de la valeur du discours
simple, même lorsqu’il s’agit de

musique.
«Ma musique,Parexemple, est

considérée par d’aucuns comme
de la musique légère. Ceux qui ai-
ment ce que je fais parlent plutôt
d’une musique joyeuse, faite pour
tous être comprise et éventuelle-
ment appréciéed’une majorité.
L’heureux résultat
d’une délinquance... -
«Je n’ai pas terminé mon conser-
vatoire en grande estime de la
part de mes profs», pouffe aujour-
d’hui celui dont le nom brille, qui
a raflé de nombreux prix - notam-
ment pour ses musiques de films
et de concert -, qui continue
d’écrirc tous azimuts, qu'il s’agisse
d’une 201e chanson ou d’une nou-
velle partition symphonique.

Rebelle?
Ouiet non.
«Je suis retourné plusieurs fois

sur les bancs de l’école et je ne re-
noncerais pour rien au monde à
une certaine orthodoxie. Je pense
toutefois qu’elle ne doit pas deve-
nir une contrainte. Le crois ou
meurs m'a toujours inquiété. À
tort ou à raison, je ne peux pas
croire que la musique soit quelque
chose de fixé. Cette notion va à
l'encontre même du principe de
création».
Metteur en scène
De son propre aveu, c'est un peu
par hasard que François Dom-
pierre cest venu à la direction d’or-
chestre.

«Je suis d’abord un compositeur
qui dirige, ct non un chef d’or-
chestre qui écrit».
Au regard du musicien toute-

fois, cette facette du métier recèle
de belles satisfactions.
«Comme compositeur, J'y ap-

prends que la musique est quelque
chose de concret. Une oeuvre est
jouée sur un terrain donné, par un
certain nombre de musiciens. J'es-
saic d'en tenir compte quand
j'écris.

(SUITE EN PAGE SUIVANTE)
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On vous entend toujours, M. Gershwin!
OJ Barber, Copland et Dompierre également au programme du concert de I'OSS
 

Par la suite, on verra notamment les créations de
Un Américain a Paris, de la Seconde-Rhapsodie, de
l’Ouverture cubaine et, bien sûr, au fameux Porgy and

n musicien de jæmn session, un pianiste à l’im- Bess. mn SALLE MAURICE-0BREADY
mense talent d'improvisatear. un brillant mélo- George Gershwin toucha à peine à la musique de
diste. cinéma, (trois films), mais sa personne comme ses

oeuvres ont inspiré moult productions jusqu'à une
époquerécente.

Rachel LUSSIER
 

Un intuitif, un travailleur, surtout pas un «sa-
vant».

C'est sans doute ainsi qu’en 1994, au lendemain Prenons pour exemple le Manhattan de Woody
d’un soir une première, on saluerait George Gersh- Allen qui, en 1978 s'est servi de la musique de Gersh-
win et sa musique. win pourillustrer son Amérique.

Et c’est peut-être danscet esprit qu’il faudra Musiquequ'il faut dire classique?
entendre ou ré-entendre ce soir la fameuse ; garesique ?
Rhapsody in blues qu’il écrivait en 1924, Musique légère

. She 1 Q

Si, au regard de plusieurs, il ne Le débat dure toujours.
s'agit pas de la plus grande oeuvre
du compositeur américain, il est
certainement question ici de la
plus connue, et peut-être de
la plus populaire.

  Mais chose certaine, on vous
entend toujours monsieur

Gershwin, et de partout.
Dompierre
Parmi ses propres oeu-
vres, le québécois

- ve k François Dompierre
ÿ a choisi de diriger

ce soir, Fantaisie
symphonique sur
des airs de Tre-
net, une oeuvre
qui permettra
une écoute
nouvelles de
mélodies con-
nues.

5

     

  
  

  

Le jeune Gershwin
avait 26 ans quand il à
écrit sa Rhapsody, 11 ans
avant I'ultime Porgy and
Bess. et 13 ans avant sa
mort.

 

 

«Une musique
qu'il faut prendre très
au sérieux», indique
François Dompierre.

 

[Issu d'une famille
modeste de Brook-
lyn, le don du cpm-
positeur pour la la
ligne mélodique
l'avait auparavant
amené à écrire. avec
son frère Ira, pas
moins de 500 «songs».
airs qui, disent les exé-
gètes du compositeur
«tiennent de l'air d'opé-
rette. de la chanson curo-
péenne, de la rengaine an-
glophone et du jazz tout en
manifestant une personnalité
entre toutes reconnaissable
malgré un confondant pouvoir
de renouvellement».

v
a
t
e

«Les chan-
sons populai-
res, c'est le mi-
racle de lu
simplicité effi-
cace. dit le
compositeur
J'aime les appro-
cher, j'aime tra-

vailler a partir de
cette source. j'aime

les mettre en va-
leur».

Compositeur proli-
fique. arrangeur. chef

d'orchestre et auteur de

Pour les uns. cette constatation chansons, M. Dompierre a

 

confère du génie à Gershwin, tandis que George Gershwin d ailleurs l'intention de fréquen-
d'autres n'aiment guère le musicien pour les 1898-1937 ter bientôt à nouveau cc genre
mêmesraisons. d'écriture. notamment avec l'ocuvre de

Autre temps Amine et Félix Leclerc,
utre temps … mêmes moeurs: Copland et Barber

Reste que les «chansons» des frères Gershwin Appalachian spring, une suite d'orchestre tiré d’un
sont encorc au répertoire et que, surtout peut-etre. ballet de Aaron Copland crée en octobre 1944, et
les musiciens de Jazz y ont souscrit et souscrivent Adagio pour cordes op.11. l'adaptation pour grande
toujours en grand nombre, formation du Quatuor à cordes No 1. qu'a signé Sa-

muel Barber en 1936. et quifut créée en 1938 avec nulTout en produisant des spectacles pour Broad- 4 UT ; ; Le
autre que Toscanini au pupitre compléteront la soirée.way, le jeune George se fait plus ambitieux. jusqu'à

pouvoir prétendre à un certain «classicisme» mais en Deux autres compositeurs américains donc, deux
gardant. particulièrement dans Rhapsody in blue. ce autres figures connues de la musique moderne.
que les jeunes analystes appellent d'une drôle de ma-
nière «d'esprit Jazzique».

DOMPIERRE: SUITE DE PAGE 4 mettre les deux en valeur. Tout est En fait. il semble bien qu'à la
déjà dans la musique, ensemble.on source de tout travail qu'il entre-
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  Face à Vorchestre. Dompierre apprend à la laisser parler. Quand prend, il y ait d'abord et avant tout ; Une collaboration de

choisit l'humilité. je sens que je rend service aux mu- ceux qui écoutent ou écouteront.
«C'est en quelque sorte un bou- siciens, je sais que je rend service à Démocratiser la musique. Ë 1 PRA Les caisses populaires LaTribune CHLT63AM

lot de metteur en scène. Le pre- la musique». l'inscrire enson temps |] <2 Desjardins del'Estrie

mier maitre d'un chef d'orchestre. Des projets d'écriture et de re- ’ : © CITE WP J.
c'est. son orchestre! Ce sont les cherche plein la caboche., Frangois «Une musique qui s'écoute bien Cte TELET |
interprètes qui ont Pocuvre en Dompierre n'en aspire pas moins 4 n'est pas nécessairement une musi- A h t 820- 1 000

mains. Mon rôle consiste d'abord à diriger davantage. quette, loin s’en faut». . C e ez au
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Henri Dès: pourle plaisir et la continuité
[I Celui qu’on à sumomméle Brassens des enfant
 

putation, la Suisse nous
donné Henri Dès!

Connaissez pas encore?

C’est la star des tout-petits.

Ses disques se vendent par mil-
liers dans toute la Francophonie,
partout il fait salle combie, à cha-
que intervention il étonne, plaît,
tape droit dans le mille.

Spirituel, intelligent, tendre ou
facétieux, l’auteur-compositeurin-
terprète multiplie les trouvailles,

aura

disque
 
 

Sherbrooke

utre la Croix rouge, l’heure
0 juste, le fromage «à trous»

et le chocolat, toutes choses
intéressantes qui lui ont valu sa ré-

Rachel Lussier
 

SOUPER-THÉATRE ST-VALENTIN
DH au

"THEATRE DU PARC|
|JACQUES-CARTIER |

LES 11,12, 13 FÉVRIER À 18 h 30
23° (prévente jusqu’au 1er février)
255 (après le 1er février)

Sur réservation seulement:
346-0090 821-5489

«Au septièmeciel»
de Jean Daigle

avec Chantal Préfontaine, Michel-Henri Goyette, Francine La-
croix, Richard Lacroix, Guylaine Lemelin.

Mise en scène: Peter Wickham

Ville de
Sherbrooke
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Solidarité-Cancer de l’Estrie
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POUR PERSONNESATTEINTES DE CANCER
ET LEURS PROCHES (PARENTS ET AMIS)

UN GROUPE POUR VOUS BIENTÔT
Solidarité-Cancer de l'Estrie vous invite à ses groupes d'échanges animés
par des psychologues. Nous offrons aux personnes atteintes de canceret
aux personnes qui les accompagnent dans cette épreuve de venir échan-
ger surleurs craintes, leurs espoirs, leur vécu.

Mercredi 26 janvier à 19 h 30
Les rencontres se tiendront au local de

Solidarité-Cancerde l’Estrie
CENTRE NOTRE-DAME DE L'ENFANT

1621, rue Prospect, local 035
Sherbrooke a 19 h 30

Pourinformations supplémentaires, n'hésitez pas à nous appeler
du lundi au vendredi, entre 13 h 00 et 16 h 00

LR La ae(819) 564-1611... ......   
 

* y, Propose à chaque
| fois un contenu

bien ficelé, s’em-
ploie à choyer
son petit monde
et à séduire du
même coup bon
nombre d'adultes. LUSSIER Encorelui?

Oui.

Et il risque d’être passablement
question de M. Dès au cours des
mois qui viennent.

Tant mieux, car il faut bien ad-
mettre que le territoire des chan-
sons réservées aux bambins reste
plutôt désertique, et que parmi les
quelques rares fleurs qui y pous-
sent, les créations de M. Dès sont
encore les plus belles.

Reconnu pourses interventions

LES BEAUX DIMANCHES
Les petits déjeuners
qui ontfait notre

réputation sont servis
jusqu'à 14 h

Le brunch à 995
est servi dès 10 h

RAIL
Trois fois plus de

raisons de venir manger
aux Trois Marmites:

3 menus spéciaux
pour 2 personnes

* rutsdemer.11°22
® Escalopes 19%
de veau

® Assiettes de 0
langoustines.. 24 Ya

NS
LESAMEDI SOIR

le buffet de la fesse de
boeuf «à volonté»

incluant potage,
comptoir à
salade et café. 139%

Se

475, rueTn

LLL

84304448

s sera en tournée au Québec au printemps
 

 

Les trésors
de notre entane«

2

HenriDes
18 CHANSONS
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Réalisé il y a quelques années,le disque «Les Trésors de notre enfance» est main-
tenantdisponible au Québec.

résolument contemporaines, le
chanteur eu la bonne idée d’explo-
rer la voie parallèle de la tradition,
de la continuité. .

Récemment, la maison de dis-
tribution Interdise rendait enfin
disponible, au Québec, le
deuxième album Les trésors de
notre enfance, des phonogrammes
qui regroupent chacun quinze
chansons puisées dans un réper-
toire qui doit être aussi vieux que
la francophonie elle-même.

Gentil coquelicot, I était un petit
navire, La volette, Ne pleure pas
Jeannette, nommez-les, elles y
sont.

On en trouve aussi plusieurs,
forts jolies, qui n'avaient pas en-
core, depuis Jacques-Cartier,
réussi à franchir la grande bleue.

Pur délice.
* xx

Assaisonnée d'une fine modernité,
les chansons sont d’abord inter-
prétées avec orchestre, puis repri-
ses en version instrumentale his-
toire de laisser chanter vos
chérubins à leur aise ou mieux, de
vous mettre à chanter avec eux.

Attrayant, le livret contient les
paroles et la musique.

En fait, si on cherche à toutes
force des puces, il ne manque que
quelques notes sur l’origine con-
nue des pièces, du moins de cer-
taines.

Cela aurait pu être fascinant
pourles grandes personnes.

Mais je divague, Dès n’a pas à
se faire ethnologue.

La richesse de ses interventions,
ce point d'honneur qu’il met à
toujours présenter un produit de
qualité à tous les points de vue, à
ne jamais lésiner sous prétexte
qu’il s'adresse aux enfants, font in-
contestablement de monsieur Dès
le No 1 de sa catégorie.

Si vous aimez la langue fran-
çaise, la jolie musique et au moins

   
un loupiot, il faut offrir Les trésors
de notre enfance vol 1 et 2,

Et. vous ne serez obligés de le
dire à personne si ça vous inti-
mide, mais sachez qu’il y a de
forte chance que vous prenicz per-
sonnellement plaisir à retrouver

 

 
Henri Dès

Ces airs.
%%%

Celui qu'on à surnommé«le Bras-
sens des enfants» sera au Québec
au printemps, avec les chansons
de son plus récent disque d’au-
teur, Crocodile et surtout, avec le
tout nouveau spectacle qu’il à pré-
senté à l’Olympia de Paris il y a
quelques semaines.

Sherbrooke recevra Henri Dès
le 10 avril, et Drummondville le
15.
En attendant, on ne se trompe

pas en achetant l’un ou l’autre de
ses disques. N'importe lequel.

Çan’est pas tous les jours, ni de
tous les artistes qu’on peut en dire
autant.  



  

Du théatre à l'humour
L] Pour Patrice Coquereau, ce qui compte, c'est s'exprimer
 

humour
Pr

Pierrette ROY

 

 

permet de satisfaire son goût
our la communication. Et,

qu’il soit comédien ou humoriste,
ce qu’il cherche d’abord c’est s’ex-
primer.

Déjà, en huit ans de carrière,
Patrice Coquereau a eu l’occasion
d’être associé à de très grosses
productions théâtrales. Il interpré-
tait le rôle de Gustave, le collègue
de travail de Pierre Curi dans Les
palmes de M. Schutz et a été de
distribution de Les fridolinades,
Le vrai monde, Du sang sur le cou
des chants ct Perdus dans les co-
quelicots.
A la télévision, il incarnait le

personnage de Sébastien Brault,
dans le téléroman Le grand re-
mous et participe à l’émission
pour les jeunes Robin et Stella.

El, si danscertaines de ses pres-
tations, il a pu faire rigoler géné-
reusement, c'est la première fois
de sa carrière qu’il se transfor-
mera en humoriste, un vrai, pour
participer à la tournée Juste pour
rire 1994, commanditée par la
Banque nationale, qui s’arrêtera à
Sherbrooke, à la salle Maurice-
O'Bready, les 24, 25 et 26janvier.

| 1 aime ce métier parce qu’il lui

Un toucheà tout
En compagnie de ses deux col-

legues Christian Bégin et Claude
Legault. venus eux aussi du milieu
du théâtre et non pas de l'Ecole
nationale de l’humour, comme
c'était l’habitude dans cette tour-
née, il tentera de faire sa marque
dans le domaine, sans pour autant
y placer tous ses espoirs.

«J'ai toujours aimé interpréter
des personnages de composition.
me transformer. Cette expérience
constitue pour moi comme une
façon de revenir à la base du théa-
tre. Mais je me considère comme
une sorte de touche à tout, sans
plan de carrière vraiment précis.
Et, si les choses vont bien, je vais
assurément continuer. Une car-
rière solo en humour par la suite?
On ne sait jamais.»
De cette toute nouvelle expé-

 

 

  
Téléphoto, por Claude Poulin

Comédien touche à tout depuis sa sortie de l’École nationale de théâtre en 1986,
Patrice Coquereau relève maintenantle défi de l’humour.

rience pourlui, il apprécie la sou-
plesse qui permet, à chaque soir,
de réajuster le tir mêmesile spec-
tacle roule déjà depuis un mo-
ment, en même temps que le fait
uc jamais aucune des représenta-

tions ne soit semblable à la précé-
dente ouà la suivante.

«Je pense avoir une nature de
comique mais je n'aime pas me
définir ainsi, car l'étiquette me fait
un peu peur. D'autant plus que
depuis ma sortie, en 1986. de
l’École nationale de théâtre. j'ai
tâté beaucoup de choses et je n'ai
aucune envie de me limiter main-
tenant.»

Retournerà l’école

D'ailleurs, le comédien âgé de
33 ans considère qu'il apprend
beaucoup de cette nouvelle appro-

che de son métier, commes’il re-
tournait à l’école.

«Elle me permet ainsi, pour la
première fois, de toucher à l’écri-
ture et même si les idées ne me
manquent pas, je me bute à la dif-
ficulté de savoir faire passer le
message. Ce n’est vraiment pas
évident.»

Les trois larrons ont d'ailleurs
collaboré à l'écriture des textes
qui sont signés Pierre-Yves Ber-
nard et Yves Boily. et la mise en
scène du spectacle relève d'Alexis
Martin.
Moderne dans son approche et

s’apparentant, dans son format, à
l’image du vidéoclip, celui-ci
aborde des thèmes contemporains
comme la possibilité d’une gros-
sesse masculine, mais aussi des
thèmes universels comme la rela-
tion père-fils. la solitude ou la
mort, dans un décor dépouillé. mi-
sant surles seuls accessoires.
De cette tournée qui entrainera

les trois comédiens dans une qua-
rantaines de villes du Québec
pour une soixantaine de représen-
tations, Patrice Coquereau dit
qu’elle l'enchante littéralement.
d'abord parce qu’elle lui permet
de satisfaire sa passion pour le
voyage mais également parce
qu'elle lui donne l'opportunité de
retrouver cet espèce de climat fa-
milial propre au travail d’équipe
qu’il a, jusqu'à présent, tellement
apprécié au théâtre.

Les comédiens Christian Bégin, Claude
Legault et Patrice Coquereau font les
frais de la tournée Juste pourrire
1994.

Le .. :”- tre \
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SALLE MAURICE-O'BREADY
CENTRE@.
CULTUREL

UNIVERSITE DE SHERBROOK

 

  

  

  
     

 

LE RETOUR DE L'ENFANT TERRIBLE!

HE Marie-France Baxxo / ET QUOI ENCORE
J'aime son corps, j'aimel'allure qu'il a.

= Valérie Letarte / NOUVELLES TQS

 

  

    

    

tion. >
HB Paul Toutant / MONTR

Jean-Marc Parent,
comme tout lp»

su / JOURNAL DE MONTREAL
e“dé l'observation d'une justesse affolante.

… Les éclairages sont magnifiques, à ne pas manquer

B Michel Barrette / CKOI
Un spectacle chaleureux plus drôle que ja-
mais, qui monte en crescendo.

   

    

 

  

  

   

 

  
       

  

 

   
 

     

 

  NOUVEAUCETTE ANNÉE:
SIÈGES RÉSERVÉS

MARDI
15 FÉVRIER

20 h

13 février - 13 h 30

wv a

 

    

  
  

   

     FENNESSEL WILLEAMS

UN TRAMWA
NOMMÉ DÉSIR

LÉ désir cuvatit Tarmosphière, s'insinue
ans les chairs les plus rebelles...

   

     RCOT
LÉGER
CLEMENS

MICHEL BERUBE L
PHILIPPE COUSINEAU
JOHANNE FONTAINE
JEAN EMERY GAGNON

  

    

   
  

 

ROGER LARUE
JACINTHE POTVIN
KiM RICHARDSON PRA om
 

 

Une collaboration de

LaTribune CHLTS3AM
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Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie   

   

Achetez au 820-11000
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Chasses-croisés: un irrésistible casse-tête
 

cinéma
 ]

Unecritique de Pierrette ROY

 

 

res, voire même banals, ne
nous est apparu aussi fascinant

qu’à travers la vision qui nous est
proposée par le regard unique du
réalisateur américain Robert Alt-
man dans son récent film Les
chassé-croisés (traduction fran-
çaise de Short cuts).

Car, prenantl’affiche à compter
de cette fin de semaine à la Mai-
son du cinéma, Les chassés-croi-
sés s'intéresse à la grande famille
américaine - sous l’inspiration

J amais la vie de gens ordinai-

fournie par l’auteur de nouvelles
Raymond Carver - à travers un
échantillonnage plutôt représenta-
tif de ses spécimens tout ce qu’il y
a de plus normaux pour nous of-
frir un irrésistible casse-tête qui

    

     
  

  €

 

  
   

 

ont été assassinés. Une étuc

   

 

   

EN NOMINATION POUR UN GOLDEN GLOBE si

Beethoven II
SAM. DIM.:

Holly Hunter

  

TOUS LES SOIRS: 7:00 - 9:20 SAM. DIM.:

JULIA ROBERTS DENZEL WASHINGTON
Deux juges de la Cour suprême G

jante en
droit découvre la vérité.

L'AFFAIRE PELICAN g
Version tranedise de The Pelican Bri

s’élabore comme une large et am-
bitieuse mosaique ayant comme
ultime finalité la peinture d’une
société moderne.

Formatet rythme

Le format, de 187 minutes très
précisément, peut paraître à pre-
mière vue rébarbatif mais, ici, il ne
faut surtout pas se laisser arrêter
par ce détail qui nous priverait du
plaisir immense d’apprécier un ex-
cellentfilm.

Tout comme, d’ailleurs, il faut
savoir se laisser emporter par le
rythme de ce film puisque, conçu
comme un audacieux casse-tête
dont les différentes pièces s’entre-
coupent et s’entrecroisent
constamment, il peut dérouter, au
moins dans son premier tiers,
avant de développertoute la lisibi-
lité possible.

D'autant plus qu’au fur et à me-
sure que l’on pénètre les univers,
fort différents, de ces 22 person-
nages se partageant en une di-
zaine de familles, on verra ceux-ci
s'entrecroiser pour en arriver à

 

composer un
macrocosme
on ne peut
plus représen-
tatif de la so-
ciété.

Car, dans
Les chassé-
croisés, les
personnages
ne sont ni
meilleurs ni
pires que tous
les humains de
leur espèce et,
confrontés à
des problèmes
ou très actuels
ou de tous les
temps comme
la mort, le sui-
cide, le chô-
mage, l’adul-
téere,
l’alcoolisme, le
manque
d'amour et de
communica-
tion, notamment, ils

 

Meilleure chanson

1:25 - 3:20  ENVERSION FRANÇAISE

  

Harvey Keitel

Sam Neill

NO “if

1:10 - 3:35 - 7:00 - 9:20
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Euis UE |
DE LA DECENNIE!”

FILM 2OUVERTURE - FESTIVAL DE NEW YORK 1993

La Critique Internationale

Les gens sont obsédés
par“Short Cuts”!

Vous saurez pourquoi
en le voyant!

GAGNANT- LION D'OR
MEILLEUR FILM - VENISE 1993

 

   

 

   

   

   

  

  

   

   
  
  

  

  

 

   

cDonald's présente

Malu
SAM. DIM.:

Descréateursde ‘Retour 2aHoward’s End” G

l VESTIGESDUJOUR
VERSION FRANÇAISE DE “THE REMAINS OF THE Day"

tentent comme tous les autres de tirer, au
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MEILLEUR FILM

FH ELLE BALAIE TOUT

SUR SON PASSAGE !
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Vern (Huey Lewis), Stuart (Fred Ward) et Gordon (Buck Henry) vivront une partie de pêche à | truite inou-
bliable, au-delà mêmede la qualité de leurs prises.

mieux, leur épingle du jeu.
Or, dans l'exercice, c’est par

l'accumulation énorme que le
message devient aussi retentissant,
chacune de ces situations prise
isolément ne recelant rien, en sof,
pour fouetter un chat. Et le film
rappelle, au niveau de son mon-
tage, une habitude connue et po-
pulaire qui est celle du zapping en
télévision en présentant des tran-
ches de vies en bousculade, avant
de tisser le lien qui rendra l’en-
semble limpide.

Ironie du regard

Mais, dans cette mosaïque qu'il
élabore de façon pour le moins
consistante, Altman ne porte pas
de regard moralisateur ou dénon-
ciateur, se contentant, comme un
peintre, de brosser un tableau co-
loré et fort réaliste de ses pairs,
malgré la dureté des situations
présentées.

Bien sûr, on ne pourra nier ici
l’ironie qui préside dans le regard
porté et dansles situations présen-
tées, il suffit de penser à cette
bonne mère de famille qui, pour
subvenir aux besoins des siens, ré-
pond à des appels érotique toul en
langeant son petit ou à cette par-
tie de pêche joyeuse se déroulant
dans l’ombre d’un cadavre flottant
à la surface de l’eau, mais le tout
est fait sans que l’on sente la con-
damnation ou le jugement.

Et, qualité non négligeable, Les
chassés-croisés compte avec unc
brochette de comédiens remar-
quables parmi lesquels Jack Lem-
mon, Matthiew Modine, Robert
Downey Jr, Tim Robbins, Bruce
Davidson, Anne Archer, Buck
Henry, ct même les chanteurs
Tom Waits et Annie Ross, qui ont
dansle film une importance à peu
près égale et dont les apparitions
nous procurent un bonheur décu-
plé.

En raison de la densité de son
contenu et de sa construction qui,

à première vue, peut sembler un
peu déroutante, c’est là le genre
de film qu’il est non seulement
souhaitable de voir deux fois mais
que l'on à envie de revoir. Devant
pareil sentiment, on ne peut dou-
ter de su réussite, Et, bonne nou-
velle, Robert Altman travaille deja
au scénario de la suite qui s’intitu-
lcra More short cuts!



 

La sombre histoire du prodige André Mathieu
[I Le cinéaste Jean-Claude Labrecqueétale le destin tragique du compositeur québécois
 

cinéma
 
 

Québec (PC)
 

ozart assassiné, génie
blessé par la guerre, puis
étouffé en silence dans la

 
grande noirceur québécoise.
André Mathieu est l’une desvicti-
mes les plus pathétiques de notre
histoire. Et pourtant. qui le con-
naît”

Le prodige qui, à sept ans, était
accueilli à Paris et à New York
comme la réincarnation de Mo-
zart, à été enterré vivant dans le
sombre Québec duplessiste. Le ci-
néaste Jean-Claude Labrecquel’a
cependant ramené à la lumière et
à la vie, dans son documentaire
intitulé «André Mathieu, musi-
cien».

Dans le rude Québec des an-
nées quarante et cinquante, on
traitait Maurice Richard comme
un dieu, et André Mathieu
comme un raté. Il aura fallu les
Jeux olympiques de Montréal, en
1976, pour que le nom du compo-
siteur sorte du purgatoire. Pour
écrire la musique des cérémonies

d’ouverture et de fermeture, on fit
appel au jazzman Vic Vogel, qui
S’inspira d’un thème de Mathieu.
Et pour tournerle film des Jeux,
on s’adressa à. . . Jean-Claude
Labrecque.

Par accident

C’est donc par accident, pres-
que par inadvertance, que le réali-
sateur découvrit cet illustre in-
connu nommé André Mathieu.

 

Photo La Tribune, orcrives

Le cinéaste Jean-Claude Labrecque a ramené à la lumière et à la vie André Mathieu, le prodige qui, à
sept ans, était accueilli à Paris et à New York commela réincarnation de Mozart et qui a été enterré
vivant dansle sombre Québec duplessiste.

«Personne ne le connaissait, rap-
pelle-t-il. Mais bien vite, je me
suis passionné pour ce destin ex-
ceptionnel, absolument tragique.
Après les Jeux, j'ai essayé den
faire un film, mais personne ne
voulait en entendre parler: à l’Of-
fice national du film, à Téléfilm
Canada, à Radio-Canada, on vou-
lait des héros canadiens. On me
disait qu’il fallait arrêter de dire
que «ça va mal à la shop» ».

En 1990, au moment ou les
Archives nationales a Ottawa se
décident enfin a exhumer et in-
ventorier le dossier Mathieu, La-
brecque réussit à vendre son idée.
«Le résultat est assez proche du
projet original, reconnaît-il. Afin
de comprendre pourquoi ce grand
esprit s'est noyé dans l’alcool pur,
à 39 ans,il fallait évoquerla terri-
ble emprise du père, le vertige de
se retrouver, tout jeune, sur le

même piédestal que Mozart. . .
mais aussi l’asphyxie culturelle au
Québec et, ne l’oublions pas, la
guerre! Je dis souvent que Ma-
thieu est un blessé de guerre. . .»

Quand le conflit éclate, en
1939, la famille Mathieu est éta-
blie à Paris, où mécènes et criti-
ques crient au génie, devant cet
enfant qui joue brillamment ses
compositions à la salle Pleyel. On
a organisé une tournée euro-

péenne dans
des salles pres-
tigieuses. Mais
les combats
forcent André
Mathieu à ren-
trer au Québec.

En 1942, il se
présente à un
concours de
composition
organisé par
l'Orchestre
philharmoni-
que de New
York: il rem-
porte le pre-
mier prix, de-
vant un certain
Leonard
Bernstein.
André est le
plus jeune con-
current: il a 12
ans. Pourtant,
les Américains
refusent de lan-

cer sa carrière.

Labrecque raconte: «J'ai passé
une semaine à New York, pour
trouver de la documentation sur
ce concours et sur le séjour de
Mathieu. J'ai épluché tous les
journaux: il n’y avait rien. On ne
parlait que de la guerre.»

André Mathieu doit revenir en-
core unc fois au Québec, où l’at-
tendent les salles paroissiales. . .
et les cabarets. «On I'exhibe, on
ne I'écoute pas. Bientôt, le petit
génie a été réduit à la condition de
singe savant. Il prend de mauvai-
ses habitudes. Il n’en sortira pas.
Le mauvaispli est pris.»

Il boit de plus en plus. Parce
que son père l’a habitué à prendre
une «p'tite shot de cognac» avant
chaque concert, dès sa tendre en-
fance. Il boit surtout pour oublier
qu’il joue désormais dans le dé-
sert, sur de mauvais pianos, dans

Légère baisse dans la production française
 

Paris (AP)
 

produits et les investissements
dans le cinéma français ont lé-

gérement baissé en 1993 par rap-
port à l’année précédente, mais «il
ne s'agit absolument pas d'une
crise», à déclaré le directeur du
Centre national de la cinémato-
graphie. Dominique Wallon.

lL: nombre de films français

I n'y à «pas de rupture où d'in-
flexion majeure» de la production
cinématographique française, a-t-
il ajouté au cours d’un point de
presse, en présentant les chiffres

de la production 1993. Les chif-
fres dc fréquentation, eux, ne se-
roni connus qu’au printemps mais
la tendance est à la hausse (plus 8
pour cent environ), grâce notam-
ment au succès des «Visiteurs».
de «Germinal» ct des films améri-
cains («Jurassic Park», «Aladdin»,
«Le fugitif», etc.)

Hy acuen 1993 un total de 152
films agréés par le CNC, c'est-à-
dire à production ou coproduc-
tion française. contre 155 l'année
précédente.

Sur ces 152 films. 101 sont
«d'initiative française», c'est-à-
dire financés intégralement ou
majoritairement par des capitaux

français (contre 113 l'an dernier).

Au total les investissements
français dans la production ciné-
matographique ont représenté un
montant de 2187 millions FF.
contre 2800 millions en 1992,
Cette baisse est due essentiellc-
ment au recul des films à gros
budget (compris entre 50 et 60
millions FF): deux en 1993. con-
tre onze en 1992.

Le film le plus cher commencé
en 1993 est «La Reine Margot».
de Patrice Chéreau avec Isabelle
Adjani, qui sortira en mai (sans
doute pour le Festival de Cannes):
son budget «évolutif» est estimé à
120) millions FF.

  

un pays plus entiché de Liberace
que de Mozart. . .
Un point de repère

André Mathieu succcombe à
une cirrhose du foie, en 1968, et
les journaux titrent: «Il fut, un
soir, le roi du pianothon». Le film
de Labrecque commence d’ail-
leurs par une reconstitution de ce
marathon, dans un cabaret mon-
tréalais, en présence d’avaleurs de

feu et de danseuses de mambo. La
parole est au M.C.: «Voici le plus
grand pianiste canadien!»

En nous faisant entrer dans l’in-
timité de ce génie isolé, mis au
ban, le cinéaste provoque une
prise de conscience collective.
«André Mathieu, musicien», est
un document, somme toute, un
point de repère poursaisir notre
histoire.
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- Heureux commeun poisson revenu à l'eau
[I Aprèsla grande aventure américaine, Daniel Pilon retrouve le plaisir de travailler chez lui
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Mopntréal (PC)

urant les 25 dernières an-
nées, Daniel Pilon, le Mau-
rice Dion de la série Scoop,

avait élu domicile en Californie.
Poussé par l'envie de se retremper
à la culture québécoise, il a décidé
de revenir au pays avec sa femme
et ses deux jeunes enfants. Depuis
deux mois, Montréal est devenu la
nouvelle plaque tournante de l’ac-
teur vers l’Europe et les USA, où
le travail le réclame.

«J'ai refusé, dit-il, que mes en-
fants soient assimilés à la culture
américaine, aux fausses valeurs
qui lui sont étroitement liées. Ils
sont tout petits et déjà, je les
voyais s'éloigner de ce que je
pense profondément. Je crois à la
famille, à l’amitié. Depuis 25 ans,
j'ai vécu un peu comme un pois-
son hors de l'eau. Je retrouve des
racines.»

Pourtant, Daniel Pilon a le sen-
timent de n’avoir jamais vraiment

 

quitté le Québec. S'il n’y avait pas
e résidence, il n’a jamais cepen-

dant cessé d’apparaître dans des
séries ou des téléfilms tournésici.
On l’aborde d’ailleurs dans la rue
comme une vedette de chez-nous,
un personnage qui a toujours fait
partie du quotidien. Dans le
métro, dans les endroits publics,
on lui témoigne souvent des mar-
ques d'affection.

Demeurer ouvert

Au fil des années, Daniel Pilon
a su évaluer la difficulté de son
métier. Si sa cote de popularité a
conservé une courbe constante,il
reconnaît aussi qu’il lui a fallu être
très ouvert.

«Je n’ai jamais lâché. J’ai ac-
cepté de jouer dans des «soaps»
alors que plusieurs autres n’ont
pas cette souplesse.» C'est pour-
tant par ce genre de production
qu’il est parvenu à se faire connaî-
tre aux Etats-Unis, à être sur la
liste des acteurs qu’on appelle ré-
gulièrement. «Tous des De Niro,
Hoffman, Nicholson ont fait des
«soaps» pourarriver à faire partie
du «lucky club». S’ils sont arrivés à
être des acteurs de premier plan,
sur lesquels repose souvent la ré-
putation d’un film, ce n’est que

par hasard. Pourquoi cela s’est-il
passé commeça? C’est sans doute
dû à la grande disponibilité dont
ils ont fait preuve.»

Pendant plusieurs années, Da-
niel Pilon est entré dans les salons
des Américains. Avec une cote
d’écoute de 15 millions de télés-
pectateurs par jour,il faisait partie
du quotidien de bien des gens.
Ailleurs, en Europe,il a multiplié
les apparitions dans des coproduc-
tions. «Tout m'intéresse. Etre ac-
teur est pourtant une façon diffi-
cile de gagner sa vie. Je suis
chanceux car je ne vis que de ça
depuis longtemps. Il y a des pério-
des creuses et d'autres plus profi-
tables. Ça monte, ça descend, mais
je n’ai jamais lâché.»

Successeur de James Bond

Depuis le jour de sa rencontre
avec le producteur américain
Harry Salzman, qui avait vu chez
lui le successeur éventuel de Sean
Connery dans le rôle de James
Bond, la bonne étoile de Daniel
Pilon n’a cessé de briller. Il ne fut
jamais James Bond parce qu’il
avait du mal à incarner le person-
nage, se jugeant trop jeune, dou-
tant de lui-même, mais se rappelle
être rentré par la «grande porte».

  
Daniel Pilon

Supporté par John Wayne, il a ra-
pidement été reconnu par les plus
grands producteurs de cinéma et
de télévision américains. Ici, on le
couronnait «le plus bel homme»
et le film «Red», dont il était le
héros, a battu tous les records du
box-office à une époque où le ci-

ARCHAMBAULT
LIVRES °

 

MUSIQUE ° MAGAZI
LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA REGION

  

cs [Hl

néma québécois n’en était encore
qu’à ses premiers balbutiements.
Daniel Pilon a démarré sa carrière
sur les chapeaux de roue et il ne

$M craint pas, en revenant vivre à
Montréal, de perdre tous les ac-
uis de 25 années d’expérience et
e bons contacts.

Premier ministre dans Scoop

Il revient donc dans Scoop III,
où il incarne le rôle de Monsieur
le premier ministre. Il y fera envi-
ron sept apparitions. Le retour de
l’acteur au Québec ravit d’ailleurs
l’auteur de la télésérie Réjean
Tremblay, qui a bien l’intention de

fl le rendre encore beaucoup plus
présent dans la prochaine série.
«C'est un rôle que j'adore jouer,
affirme Daniel Pilon. Je me sens

ÿ entouré. Le personnage a droit à
des égards. Le scénario définit le
personnage et moije le fais vivre.
Ca m’apporte aussi des considéra-
tions extérieures. On m’interpelle
dans la rue m’appelant «Monsieur
le premier ministre». Dans un
avion qui m'amenait aux USA,jai
méme eu droit a des attentions
particulières du pilote. Le rôle va
plus loin que la simple image télé-
visée. Il y a un certain prestige à
jouer le premier hommepolitique
du Québec.»

ouvert
7jours,
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méme le
dimanche |
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ORFF. Carmina Burana.
Orch. symph. de la radio Bratislava.
Dir., S. Gunzenhauser.

M. MARAIS - SAINTE-COLOMBE.
Les pius grands chefs-d'oeuvre.
Ensemble Spectre de la Rose.

SCHUBERT. Sonate « Arpeggione »
pour violoncelle et piano. Oeuvres
pour violoncelle. M. Kliegel -
K. Merscher, piano.

LOBO - CARDOSO.
Missa pro defunctis.
Schola Cantorum of Oxford.

PALESTRINA.

Missa Papae Marcelli.
Oxford Camerata.
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RACHMANINOV. Concerto
pour piano No 2. J. Jando -
Orch. symph. de Budapest, G. Lehel.

CHANT GREGORIEN.In Dulci Jubilo,
(choeurde voix de femmes).
Dir., A. Turco.

MOZART. Cassations K. 63, K. 99
et K. 100. Orch. de chambre
de Salzbourg. Dir., H. Nerat.

Promotion en vigueur jusqu’au 30 janvier
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Fabienne Larouche est catégorique

«Scoop Ill nettement supérieur»
 

télévision
 
 

Ottawa (PC)
 

de la télésérie Scoop III avec
F abienne Larouche, co-auteur

Réjean Tremblay, l’avoue: il y
4 a une large part de vérité dans

chacune des histoires de la série
télévisée.

Les deux auteurs ontfait le tour
: des événements qui ont dominé
à l’actualité et qui ont tapissé la
# «unc» durant les derniers mois.

D'ailleurs, leurs paramètres ont
été établis dès la première heure.
En grosses manchettes, la contre-

ÿ bande de cigarettes chez une tribu
amérindienne. Ici, le fossé entre la
fiction et la réalité était passable-
ment difficile à tracer.
«La plupart des journalistes ont

sauté sur ces éléments des deux
premiers épisodes, admet Fa-
bienne Larouche. Cette histoire
de contrebande, on l’a écrite en
novembre 1992. Il s’est passé plein
de choses, mais le dossier n’est
toujours pas réglé. C’est certain
qu’on s’est inspiré d’un fait véridi-
que.

«Quelqu'un nous a raconté
l’histoire et nous, on a mis de la
chair autour de l’os, ajoute-t-elle.
Et le résultat est excellent. C’est
très physique et ça part bien la
série. Mais j'aimerais qu’on cesse
de dire qu’on a «scoopé» les quo-
tidiens et les médias électroniques
de la vraie vie avec cette histoire-
la.»

Si les grands dossiers ont une
place prépondérante dans les épi-
sodes de Scoop III, certaines des

 
Roy Dupuis et Macha Grenon

principales étapes de la vie profes-
sionnelle des auteurs ont égale-
mentfait leur niche dansla télésé-
rie.

Entre autres, pour Fabienne
Larouche, on peut faire un paral-
lele entre lc nouveau journal Le
Scoop et Le Matin, où elle faisait
part de ses opinionset de ses idées
à l’intérieur d’une chronique.

«J'ai vécu la fermeture d’un
quotidien avec Le Matin et, dans
la série, je l’ai traduite par l’ouver-
ture du Scoop. L'expérience est la
même. Tu gagnes ta vie dans un
nouveau journal qui est regardé
de haut par la compétition, qui
pique tes copies avant de pouvoir
les vendre.»

«Plus mature»
Scoop III ne sera pas différent

des deux premières séries. Le
rythme et les intrigues vont se dé-
ployer à la vitesse d’un TGV. Les
rebondissements seront nombreux
et certains personnages en pren-
dront pour leur rhume.

«L'écriture est serrée et la réali-
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sation, plus qu’efficace, fait re-
marquer Fabienne Larouche. Je
ne m’en cache pas, Scoop II] est
nettement supérieur aux deux pre-
miers. La série est plus «mature»
et on a trouvé un bel équilibre
entre l’humouret le drame. On se
surprend encore à verser des lar-
mes à chaque visionnement. Et,
contrairement à l’an passé, on a
respecté presque mot pour mot le
scénario.»
En écrivant les 13 épisodes de

Scoop III, les deux auteurs avaient
évidemment la quatrième série
derrière la tête. «C’est certain,
parce qu’il faut que la série se
tienne et que le public puisse se
reconnaître, souligne Fabienne
Larouche. D'ailleurs, on est déjà
au boulot pour Scoop IV. On a
quatre épisodes en banque depuis
septembre.

Nouveau projet
Le tandem Tremblay-Larouche

discute actuellement avec le ci-
néaste Jean Beaudin d’un nou-
veau projet, «Miséricorde», une
histoire de religieuses que va pré-
senter le réseau Quatre Saisons, à
l’automne.

Mais ils ont également d’autres
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D

2180, rue Golt Ouest, Sherbrooke

346-8998  61236  

projets en vue dont «Urgence»,
une série qui portera sur le milieu
hospitalier. «On en a parlé à une
reprise et déjà nos répondeurs
sont inondés d’appels de médecins
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Le Vieux Buff

Dimanche, le 30Janvier,1994

 

et d’infirmières qui ont des choses
à conter. J'ai jasé avec une infir-
mière pendant huit heures et elle
m’a donné une cinquantaine
d’heures de télé.»

Pré-vente: 5$
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Peurs bleues et
autres fantaisies
 

livre
Pr

GOUGAUD, Henri, La bible du
hibou, éditions du Seuil, 336

pages.

On y présente des «légendes,
peurs bleues et fantaisies du
temps où les hivers étaient
rudes». Or, à constater l'âpreté
de celui qui sévit actuellement
sur nos régions, il y aurait fort à
parier que l’hiver 1994 possède
tout ce qu’il faut pour permettre
de constituer, lui aussi, une for-
midable banque de récits qui
viendraient ponctuer les soirées
au coin du feu de nombreuses
générations à venir.

Mais, en attendant, il est tou-
jours possible de se rabattre sur
ce merveilleux petit bouquin de
l'auteur français Henri Gougaud
La bible du hibou qui réunit pas
moins de 99 courtes histoire -
une ou deux et rarement plus de
trois pages - qui ont traversé les
siècles grâce au miracle de la tra-
dition orale et qu’il à puisées aux
quatre coins de la France.

* Kk

On devait déjà
à cet auteur
quelques romans
mais également
trois autres ou-
vrages de contes
et légendes puis-
que lui-même,

Pierrette réputé conteur.
Rov voue au folklore

une passion de
collectionneur,

l'entraînant à amasser, au fil des
ses voyages, une foule d'histoires
traditionnelles.

 

 

Bien sûr, il faut ici savoir ap-
précier la qualité de l'imaginaire
qui préside à ces récits dans les-
quels on retrouve une faune bi-
garrée dans laquelle les sorcières,
les lutins, les spectres et Satan
occupent une place privilégiée,
mais ce que l’on peut aussi tout
particulièrement goûter c’est
l'écriture simple, efficace et bien
nette qu'il utilise pour faire pas-
ser son message.

Car le propos est ici souvent
mis au service d’un message à li-
vrer et, sans être véritablement
moralisatrices, ces 99 histoires
donnent, chacune à leur ma-
nière, une jolie leçon de choses
propre à susciter la réflexion.

Et, lorsque celle-ci est suscitée
d'aussi plaisante façon grâce à
l’art consommé d'un remarqua-
ble conteur qui fait plus qu’écrire
mais qui raconte littéralement
dans lc creux de notre oreille, on
ne peut qu'être séduits el
éblouis.

"+ Boüugnet choisi- qui: permet de

peasru FTN

1 Ri}Le

 

goûter toute la richesse de cette
«littérature des pauvres». ainsi
que l'appelle lui-même M. Gou-
gaud. ces «histoires sans impor-
tances qui ont traversé cahin-
caha les siècles, tandis que tant
d'oeuvres réputées immortelles
se perdaient corps et biens dans
les sables du passé», ainsi qu'il
les qualifie encore. sont un véri-
table délice que l'on déguste len-
tement. pour les apprécier jus-
qu'au bout!

L'histoire du monde

en 140 numéros

La maison Larousse lance
cette semaine une ambitieuse
collection, L'histoire du monde
qui, en 140 numéros qui parai-
tront de façon hebdomadaire,
entend proposer une approche
nouvelle ct originale de l'histoire
en soulignant la simultanéité des
Événements qui se sont déroulés
a travers le monde au cours
d'une même période.

Sorte d'imposante encyclopé-
die qui remonterades origines de
l'homme jusqu'à nos jours. cha-
cun des numéros présentera les
Événements les plus marquants
de l'époque précise à laquelle il
s'intéresse avec des points de re-
père indispensables et des pages
spéciales illustrant les principaux
aspects de la vie pratique. cultu-
relle, religieuse où scientifique.

Très attrayants et superbe-
ment illustrés, ces fascicules ont
été rédigés par une équipe de
grands historiens placé sous la
direction d’un comité scientifi-
que international prestigieux.

Les trois premiers numéros de
la collection sont maintenant dis-
ponibles - les numéros 2 et 3 sont
gratuits à l'achat du premier, au
coût de 3.95% - ct les autres à
venir seront disponibles à chaque
semaine, Une reliure est prévue
par 14 fascicules.
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Le Téléthon de la paralysie cérébrale vise 3,2 millions $
[J Une bonnecentaine d'artistes ont confirmé qu'ils viendront appuyer la démarche
 

télévision
mr

Danièle L. GAUTHIER
Presse Canadienne

 

 

DE LA PARALYSIE CE-
REBRALE,on espère amas-

ser 3,2 millions $. Pour relever ce
défi, une bonne centaine d’artistes
ont confirmé leurprésence.

Donc, samedi, 21h, à TVA, Syl-
vie Bernier et Guy Mongrain don-
nent le coup d’envoi à cette 28e
édition. Ils seront secondés par
des dizaines d’autres animateurs
(Michèle Richard, Gregory Char-
les, Yves Corbeil, Rémy Gi-
rard…), postés à divers endroits
du Québec et mêmede la Floride
puisque Pierre Lalonde, Pier Bé-
land et Evan Joanness, grâce à la
magie du satellite, prêtent main
forte à leurs compatriotes.

( ette année, au TELETHON

On promet beaucoup de surpri-
ses et de variétés dans les numéros
qui se succèderont durant 24 heu-
res et auxquelles participent Lara
Fabian, Petru Guelfucci, Alys
Robi, Stef Carse, Laurence Jal-
bert, Dan Bigras et bien d’autres.

Nabucco à Radio-Canada

Les adeptes du bel canto sont
peut-être moins nombreux que les
fans de la musique populaire
mais, en revanche, l’intensité de
leur «passion» compense sans
doute leur nombre. Ceux-là ne
voudront pas manquer NA-
BUCCO, aux Beaux Dimanches
de Radio-Canada, 20h.

Ce premier opéra de Verdi,
créé en 1842 à La Scala de Milan,
raconte les années de règne du roi
Nabuchodonosor, dont la raison
fut emportée dans sa soif du pou-
voir. Abigail, sa fille adoptive, qui
en fait est une esclave, fera tout
en son pouvoir pourtuer Fenena,
sa véritable fille. La rivalité entre
les deux femmesest d’autant plus
aigue du fait qu’elles sont toutes
deux amoureuses du même
homme. Le sort de chaque per-
sonnage, à tout moment, met en
péril la survie du peuplejuif, à la
merci des intrigues royales.

James Dietsch, baryton, inter-
prète le rôle de Nabucco, Linda
Roark-Strummer, soprano, celui
d’Abigail et le grand prêtre Zac-
caria est joué par Paul Plishka. Le
Choeur de L'Opéra de Montréal,
qui se fait la voix du peuple juif.
atteint, dit-on, dans cette produc-
tion, un sommetdans l’interpréta-
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Guy Mongrain et Sylvie Bernier donnerontle couppre au Téléthon de la
paralysie cérébrale, ce soir.

tion du Va pensiero.

Le coût des médicaments

À l’heure où les services pu-
blics, tel -l’assurance-santé, font
l’objet d’une remise en question
dans un budget qui craque de tou-
tes parts, Pierre Maisonneuve
constate que le prix des médica-
ments a monté six fois en une di-

zaine d’années. Ainsi, il y a 20 ans,
les produits pharmaceutiques re-
présentaient 2 pour cent des dé-
penses de santé, aujourd’hui, ils
en grugent 15 pour cent. Selon
certains, ce pourrait être l’une des
principales causes de l’effiloche-
mentde notre système de santé. À
ENJEUX, mercredi, 21h, à Ra-
dio-Canada.

FoxGIRL
DE @ ©

-paris

| 2 Championne
| X nord-améri--
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PEPLE

Des hommes et des femmes
parlent de leur rencontre avec
Dieu qui soudainement s’est ré-
vélé à eux sanscriergare, et qui a
transformé leur vie. Par exemple,
un banquier de 50 ans qui, lors
d’une session religieuse, est
frappé par la grâce: il abandonne
tout pour se consacrer aux chô-
meurs. Jack, à 18 ans, découvre
les Evangiles en prison et se dé-
voue pour les personnes âgées et
les jeunes en difficulté à sa sortie.
Le chanteur, Michel Delpech,sort
de sept années de dépression puis
écrit «L’homme qui avait bâti sa
maison sur le sable», après un pè-
lerinage à Jérusalem. BAS LES
MASQUES,lundi, 21h, à TVS5.

Parmiles 20 millions de person-

nes séropositives et malades du
sida, il y a eu Jacob, un jeune
Suisse décédé à l'âge de 10 ans.
Né en mai 1982, Jacob était en
bonne santé bien que légèrement
prématuré. Par mesure de précau-
tion, comme c'est la règle, les mé-
decins prescrivent une transfusion
de 15 ml de sang. Cette procédure
ne nécessite pas l’accord des pa-
rents. Malheureusement, quatre
ans plus tard, on découvre que
cette infime quantité de sang était
infecté. Parce que les médecins re-
commandaient la discrétion la
plus absolue sur cet incident, la
vie de Jacob et de ses parents a
basculé dans le mensonge. A
POINTS DE VUE, jeudi, 20h, à
Radio-Québec.

 

pas savoir dessiner.

Début des cours:

la ville de Sherbrooke. Durée des ateliers: 12 semaines 3 h sem.
fin janvier 1994

Information: tél. 821-2115
Le Musée des beaux-arts de Sherbrooke est subventionné parle Ministère des Affaires culturelles et

Les ateliers de dessin

 

Ateliers qui s’adressent à ceux qui disent ne

beaux-arts
de

Sherbroake
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QUSERA

Marc David, directeur musical

  
de “Blanc Vertige”

oeuvre de Alain Perron,
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angJANVIER P 4 REPRÉSENTATIONS:

Premier Prix, Festival de Musique

actuelle du Maurier Ltée, 1993

Au pupitre: Marc David
Soliste invité: Andrew P.MacDonald

GUITARISTE

ATTY
MERCREDI

1 FÉVRIER,
2 FÉVRIER  

ÉGLISE ST-ANDREW'S
LE SAMEDI 5 FÉVRIER, 20H

MARC DAVID
Oeuvres deSalieri,

Villa-Lobos et

Vaughan Williams BILLET : 20$
ACHETEZ AU 820-1000
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ALOEA01
SHERBROOKE ;
BANQUE DE MONTREAL
(2239, King ouest)-Exposition

des huiles de Suzanne St-Pierre.
BANQUE NATIONALE-DU CA-

NADA(578, Kingest)
-Exposition d'huiles d’Irène Bilo-

deau. Hres d’ouv. de la banque;
également chez les notaires Ma-
dore et Tétreault (566, King est) et
à l’Imprimerie Fleurimont (2140,
King est).
BAR LE BOSTON - Exposition

par l’artiste-peintre Denise Laper-
rière.

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (420, Marquette)-Mezzanine:
oeuvre des auteures du mois de
lAACE: Lise Blouin, Marie Page,
Andrée Ferretti.

BIJOUTERIE BOLDUC (26,
Bowen nord) - Exposition des hui-
les d’Hélène Routhier.

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITÉ-Galerie d’art: «Paysages
généraux» par Jocelyne Allouche-
rie. Hall: «Le réel et ses simula-
cres», exposition produite par VU,
centre d’animation et de diffusion
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Ensemble Musica Nova = 00

présente

Musique récente québecoise et
canadienne

Oeuvres de
Behrens, Desjardins*, Harman*, MacDonald*, Prévost, Rea*

* Premières mondiales

... a wling stone!
1 wae phere gudroad!)

Interprètes:
Etienne de Médicis, hautbois; Pauline Farrugia, clarinette;

Eleanor Gang, soprano; François Goudreau, violon;
Annick Lessard, flûte; Andrew P. MacDonald, guitare;

Brigitte Poulin, piano; Julie Trudeau, violoncelle

Le samedi 29 janvier 1994

Table ronde avec les compositeurs 19 h 30

Concert 20 h 00

Salle Bandeen, Université Bishop’s

315/35 :

  

  61582]
 

 

québécoise.

CHLT63AM
102,7 FM

CILLA] 

LES DUOS DE MONTREAL DANSE
SAMEDI 22 JANVIER, 20 h 00

«Les meilleurs moments de la danse CENTENNIAL
Des chorégraphies de

Paul-André Fortier, Ginette Laurin, entre
autres, créées de 1947 a 1984.»

 
Sy

{à

HATS
822-9692 

de la photographie. Jusqu’au 27
fév.
CENTRE LÉON-MARCOTTE

(222, Frontenact)-«Flore de pas-
sions», exposition traitant de la bo-
tanique au Québec et de la vie du
prodigieux frère Marie-Victorin.
Jusqu’au 20 mars. Ouv.: 12h30 à
16h30, saufle lundi.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington nord)-Ex-
position des artistes G.Fortin, R.
Guillemette, P.E.Guillemette,
J.Poirier, S. Saint-Pierre, Misaël,
Le Tardif, A. Dussault, F.Gauthier,
J.C.Breton, G. Chanez, R. Tur-
cotte, M. d’Amours, P. Jeannotte,
B. Breault, M. Vaillancourt,
M.C.Young.
GALERIE LE TRAIT D’ART

(2235, King ouest)-Exposition per-
manente des artistes-peintres de
l’Estrie (aquarelles, acryliques, hui-
les, pastels).
GALERIE LUC TANGUAY
(625, Victoria)-Exposition de

peintures et sculptures. Animation
en «peinture sacrée». Sur rendez-
vous seulement.
MAISON DE L’EAU (755, Caba-

na)-Exposition permanente intitu-
lée «Santé, grandeur nature». Ouv.:

TETRA \hy

(us
LEAL
AER

ScotiaMcLeod

LaTribune

 

Au pupitre :

ACHETEZ AU : 820-1000

CHLT63AM
12 peewiedr Mowry

mar. au ven. 8h30 a 16h30, sam.
dim., 12h à 16h30.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS

(174, Palais)-Le «Don ICI». Ver-
nissage le sam. 22 janv, 17h à 19h.
Jusqu’au 6 mars. Ouv.: mar. au
dim., 13h à 17h, les mercredis de
17h à 21h.
MUSÉE DU SÉMINAIRE (195,

Marquette) - Exposition perma-
nente en ethnologie, beaux-arts et
sciences naturelles. Mar. au dim.:
12h30 a 16h30.
PIERRE BEVILACQUA GAL-

LERIA 2520 (2520, Portland)-«La
ronde de nuit» par Martin Bru-
neau. Jusqu’au 11 fév. Sur rendez-
vous.
PLACE PATON (Le Perma-

nent)-Exposition des toiles de
Georgette Samson et de Carole
Dallaire.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARÉ (455, King ouest)-Ex-
position des oeuvres de l’aquarel-
liste Pauline Boudreau et du
peintre Rénald Gauthier. Jusqu’au
25 mars. ;

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE L’EST (275,
Dufferin) - Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h, mer. 19h à 22h.

Delta
ASherbrooke

Godeot cies

Frangois Dompierre

Soliste invité : Jamie Parker, pianiste

Oeuvres de Copland, Gershwin, Dompierre
et musique de film.

Samedi, 22 janvier 1994, 20h
à la Salle Maurice-O'Bready

D Gouvernement du Québec
LUN Ministère
E de la Culture  Vite de [PJ RAYMOND, CHAROT,

oka =MARTIN,PARÉ

60986
 

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin) - Exposition intitulée
«Au-delà des cimetières». Jusqu'au
27 mars. Ouv.: 9h à 12h, 13h à 17h;
sam. et dim.: 13h à 17h.
YILDIZ (2245, King ouest) - Ex-

position des oeuvres de Georgette
Samson,peintre.
RÉGIONS
ASCOT-HOTEL DE VILLE

(600, Thibault)-Exposition des oeu-
vres de l’artiste-peintre Gérald
Tousignant.
DANVILLE - GALERIE D’ART

DU BUREAU D'INFORMATION
TOURISTIQUE- (12, route 116) -
Oeuvres d’Hélène Courchesne, Su-
zanne Dubois-Morin, Rénald Gau-
thier, Jean-Pierre Raîche. Ouv.: 5
jrs/sem., de Sh à 17h, sam. dim.
9h30 à 16h30.
DANVILLE-GALERIE D'ART

STEPHANIE (22, du Collège)-
Oeuvres de Jean Lambert et Geor-
ges L. Olney. Ouv.: dim. 13h à 16h,-
et sur rendez-vous. ;
COATICOOK-MUSEE

BEAULNE
(96, Union)-Expositions perma-

nentes: salon victorien, salle à man-
ger, chambre,salle patrimoine de la
famille Norton. «La ligne du
temps» (histoire de Coaticook)
avec les miniatures des métiers tra-
ditionnels de Lucien Bolduc. Ouv.:
de 13h à 16h, du merc. au dim.
DURHAM-SUD-LA TOISON

D’ART
(65, Principale)-Exposition

d’oeuvres d’artistes canadiens, qué-
bécois, africains. Exposition tempo-
raire d’oeuvres d'artistes régionaux:
Diane Béland, Casaubon, Denis
Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à
20h.
DRUMMONDVILLE-CENTRE

CULTUREL- Exposition des oeu-
vres récentes du peintre trifluvien
Guy Langevin intitulée «Défaillan-
ces».
LENNOXVILLE-UNIVERSITÉ

BISHOP (Théâtre Centennial)-
«Images de l'Université Bishop's:
1843-1993». Jusqu’au 28 jan.
MAGOG-AUBERGE DU

GRANDLAC (40, Merry sud)-Ex-
position permanente des huiles de
Ginette Marcoux ct autres artistes.
SAINTE-CATHERINE DE HAT-

LEY-AUBERGE L'ENTRE-DEUX
COTES(face à l’église)-Exposition
des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin. Ouv.:
ven. sam. dim. de 11h à 15h.
SUTTON-ARTS SUTTON (7.

Academy)-Exposition intitulée
«Icônes» par dix artistes de l'Es-
tampille. Jusqu'au 30 janv. Ouv.:
jeu, ven, dim, 13h à 17h; sam.:
10h à 12h, 13h à 17h. _
VALCOURT-MUSÉE J.A.BOM-

BARDIER (1001, Av. J.A.Bombar-
dier)-Exposition permanente rela-
tant la vie ct les inventions de
J.A.Bombardicr. Ouv. 10h à 17h,
mar. au dim.

SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE EVA-SENE-
CAL (450, Marquette)-Heure du

(SUITE EN PAGE 15)
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nos sorties

(SUITE DE LA PAGE 14)
conte pourles enfants de 3 a 6 ans,
accompagnés d’un parent. Sam. 22
jan., 10h15, mer. 19 jan., 10h30 et
13h30.
CENTRE CULTUREL-UNI-

VERSITE-Passeport Jeunesse pré-
sente «Blanche Neige et les sept
nains», dessins animés. Dim. 23
janv. 10h30, 13h30, 15h30.

VARIETE
SHERBROOKE
“ CAFE DU PALAIS (184, ruelle
Whiting)-En spectacle «The Jimmy
Rogers Blues band». Les 26 et 27
jan, 22h. :
CENTRE CULTUREL-UNI-

VERSITE-La tournée juste pour
rire les 24, 25 et 26 janvier, 20h. En
spectacle Clémence Desrochers.
Les 28, 29, 30 janv., 20h.
REGIONS
LENNOXVILLE-THEATRE

CENTENNIAL-Le Groupe Show
présente son spectacle le sam. 29
janv., 20h. Les profits de ce specta-
cle seront versés à la Fondation de
l'hôpital d’Youville.
MAGOG-LE VIEUX CLOCHER

(64, Merry nord)-En spectacle Ru-
deluck le sam. 22 jan., 20h30. Ma-
rie-Lise Pilote les 28 et 29 janv,
20h30.
ROCK FOREST-CENTRE

COMMUNAUTAIRE-La compa-
gnie de théâtre Le Masque pré-
sente deux spectacles: «Un banc
sur la route», de Félix Leclerc;
«Poil de carotte», de Jules Renard.
Merc. 26 janv., 20h.
MUSIQUE
SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL-UNI-
VERSITE-Concert intitulé
«L'Amérique en folie» avec l’Or-
chestre symphonique de Sher-
brooke. Sam. 22 jan., 20h.
THEATRE GRANADA-Brunch

musical du Choeur symphonique
de Sherbrooke, Dim. 23 jan., 11h.
REGIONS ;
LENNOXVILLE-UNIVERSITE

BISHOP (salle Bandeen)-Musique
Chez nous présente Iona Gandbra-
bur, guitare. Ven. 28 jan.. 12h30.

CINEMA
SHERBROOKE

CAPITOL-«Philadelphie». Tous
les soirs: 19h, 21h25. Sam. dim.:
14h, 16h30, 19h, 21h25.
CENTRE CULTUREL-UNI-

VERSITE-Ciné-Campus présente
le jeudi 27 jan, à 18h45: «Tout ça.
pour ça!»; à 20h45: «Sur les traces
de l’ennemi». ;

MAISON DU CINEMA (63,
King ouest)- Salle 1: «Madame
Doubtfire». Tous les soirs: 19h05,
21h30. Sam. dim.: 13h05, 15h30,
19h05, 21h30. Salle 2: «La leçon de
piano». Tous les soirs: 19h, 21h20.
Sam. dim.: 13h, 15h35, 19h, 21h20.
Salle 3: «Les chassés-croisés». Tous
les soirs: 19h30. «Matusalem».
Sam. dim.: 13h15, 15h25. Salle 4:
«L'affaire Pelican». Tous les jours:
18h45, 21h25. Sam. dim: 13h,
15h45, 18h45, 21h25.Salle 5: «Les
vestiges du jour». Tous les soirs:
18h50, 21h30. «Beethoven 2». Sam.

   
dim.: 13h25, 15h20. Salle 6: «Les
trois mousquetaires». Tous les
soirs: 18h55, 21h15. Sam. dim.
13h20, 15h30, 18h55, 21h15.
RÉGIONS
CINEMA MAGOG (12, Princi-

  
“use MEE ACY7 teu RYE ay ee

 

 

pale est)-Salle 1: «Mme Doubt-
fire». Tous les soirs: 19h, 21h10.

Sam. dim.: 13h30, 19h, 21h10. Salle
2: «L'affaire Pelican». Tous les
soirs: 19h, 21h20, Sam. dim.: 13h30,
19h, 21h20.

 

 Gill

AuTemple de 
  
   

Elton John, (notre photo), John Lennon, Bob Marley, The Band, The Animals,
Rod Stewart, The Grateful Dead et Duane Eddy ontété intronisés au Temple
de la renommée du rock’n‘roll, cette semaine, à l'hôte! Waldorf de New York.
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Les quesadillas. (a vous dit quelque chose? Le
nompeut sembler oté olé, mais dans sa forme la
plus simple. la quesadilla est l'équivalent mexi-
cain du sandwich au fromage grille. Simple et
léger. ce petit goûter ensoleillera vos journées et
amènera une petite touche exotique à vos
lunchs. Pour les préparer. rien de plus facile. ll
suffit de beurrer légèrement la tortsl/a et de la
faire griller au four Après, couvrez-la de fro-
mage type Brick ou Colby canadien (et même,
utilisez les deux. comme le montre l'illustration
ci-dessus). Faire cuire jusqu'à ce que le fromage
soit fondu el couvrir le tout de la délicieuse relish

 

de tomates assaisonnée de coriandre, de jus de
lime et de poivron jalapeño coupé en dés. Les
quesadillas peuvent être apprétées comme une
crêpe, ou plhiées en deux comme on le fait au
Mexique Mais peu importe la manière que vous
adopterez, vous pouvez toujours compter sur les
qualités nutritives et le bon goût que vous pro-
cure le fromage canadien. D'ailleurs, chaque
quesadilla renferme approximativement 467 mg
de calcium element nutritif important de notre
alimentation. Pas mal pour un lunch vite fait ct
amusanl à déguster

 

 

QUESADILLAS MEXICAINES
8 tortillas (7 pouces ou 18 cm)

Beurre

8 onces (250 g) de fromage Brick

canadien, en tranchesfines

8 onces(250 g) de fromage Colby

canadien, en tranches fines

Salsa aux tomates fraiches    
Étendre une fine couche de beurre sur un seul
côte de la tortilla. Disposer chacune d'elle sur
une plaque de cuisson non graissée, le côté
enduit de beurre vers le haut. Cuire au four à
400° F (200° C) pendant 5 minutes. Retirer
du four et disposer les tranches de fromage de Recettes soigneusement choisies et éprouvées par le Bureau Jajéler Hd Cahatts * *.

façon à recouvrir entièrement les tortillas.
Remettre au four. et cuire encore de 5 à 8
minutes ou jusqu'à ce que le fromage sost
fondu Retirer du four et servir les tortillas
nappées de sauce salsa aux tomates. Donne
8 tortillas
Sauce salsa aux tomates:
Dans un bol de grandeur moyenne, bien
mélanger une grosse tomate coupée en dés,
un petit oignon rouge ou blanc coupé en dés.
un poivron jalapeño épépiné et coupé en dés,
2 à 5 < à taole (30 à 45 mL) de coriandre
fraîchement coupé et une c à table (15mL) de
jus de lime frais. Ajouter du sel et du poivre
au goût. Servir immédiatement. Donne env
rom 1° tasse (375 mL) de sauce

Les produits laitiers. toujours nourrissants, déli-

cieux en tout temps “
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HORLOGE DECORATIVE THEATRE GRANADA

À l'occasion de son 15e anniversaire

Le Choeur Symphonique de Sherbrooke
vous convie à un Brunch Musical

«Venez chanter avec nous»
Le dimanche 23 janvier 1994, à 11 heures

au Théâtre Granada
51, rue Wellington Nord

Pour réservations. 846-6626 Prix: 203

 

 

   

 
 

 

Les caisses Desjardins
du Sherbrooke métropolitain

LE VIGNOBLE
LE. CEDDARGENT

1257, Chemin de la Riviere

RAR 5. Magog, QC. J1X 3W5
Tél bur -(819) 864-4441

JEAN-PAUL SCIEUR Res. (819) 823-0084
 

 

Cascades =
président 

C.P. 6070

Québec. JIN 3C7

Bur.: (819) 564-0115
Télec.: (819) 564-3178
Rés.: (819) 564-3069

JEAN-PAUL LONGCHAMPS

1333, boul. Mi-Vallon, Rock Forest.

 

 

RBC
DOMINION

@

Jacques Laverdure
Gérant

RBC Dominion valeurs mobilières Inc
455, rue King Ouest. bureau 410
Sherbrooke (Québec). J1H 6E9
(819) 821-4060
Télec. (819) 821-9124

+ Groupe
, Investors

VALEURS MOBILIÈRES
LES SERVICES INVESTORS LIMITÉE
Denis P. Croteau, À.V.A.Adm.A.
Directeur général

SOCIETE DU GROUPE POWER CORPORATION
 

 

Charles Auger ED5{Zie AE
+ 155.rue KingEst Roger Bourget

(LE Û RANADA) 53, rue Wellington Nord Sherbrooke. Québec
pre rry——rer] Sherbrooke (819) 569-4242 Depus plus de 20 ans

JIH 5A9 Synphote et grand art technologiques:

 

(819) 822-3679

Bourget

Des appareds RACES Une vos pussante et musicale

 

  FOURNIER DEMERS
AVOCATS

 

  PIERRE C. FOURNIER  JEAN-LAURIER DEMERS -
FRANK BARNARD MARTIN BUREAU RAYMOND, CHABOT,
MARCEL LACROIX LUC R. BORDUAS
JOVETTELÉTOURNEAU MARC SAVOIE n MARTIN, PARE 7
FRANÇOIS ST-ARNAUD CARMEN KELSEY ALE AE ANA
van BANDRAUK retoon 455, rue King Ouest, bur. 500,
Beng ues (819) 566.5056 Sherbrooke, QC, J1H 6G4 A
Sherbrooke (Québec) Télécopieur Tél. 822-4000
JIHGEY . . {819) 569-1259
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Samedi 22 janvier, 20h

L'AMÉRIQUE EN FOLIE
L'Orchestre symphonique de Sherbrooke débute l'année 1994 en nous

invitant à découvrir l'Amérique en 90 minutes. Sous la direction du chef

d'orchestre très connu François Dompierre, un programmedes plus variés

vous attend avec comme soliste invité le pianiste virtuose Jamie Parker.
Soyez des nôtres! Billets en vente actuellement.

 

  
 

 

Dimanche, 23 janvier, 10h30, 13h30 et 15h30

LEPASSEPORT-JEUNESSE
BLANCHE--NEIGE ET LES SEPT NAINS
Dessins animés (1h25)

C’est la grande fête ce dimanche pour le

lancement de saison! Déguise-toi pour venir

assister à l'une des représentations. Il y aura

aussi des tirages. une mascotte et des tas de

surprises!

Blanche-Neige. poursuivie parlajalousie
de la Reine, se réfugie chez les nains de la
forêt. Mais Sa Majesté découvre Blanche-
Neige et lui transmet un sortilège qui la
tiendra éternellement endormie. Seul

l'amour d'un prince pourra lui rendre la

vie. Entrée gratuite pour les détenteurs

du Passeport-Jeunesse.

 

  
 

 

  

     

  

 

  

24. 25 et 26 janvier. 20h

   La Tournée juste pour rire
poursuit sa tradition de
rigolade en nous présentant
3 nouvelles recrues
fantastiques! Christian
Bégin. Claude Legault et
Patrice Coquereau feront
éclater de rire le Tout
Sherbrooke lors des 3
représentations prévues.
Pour etre dans le coup en

humour.il vous faut voir
La Tournée Juste pour rire 1994!

Billets en vente actuellement.

  

   

   

  

 

  
Ciné-campus

27 janvier

20h45 SUR LES TRACES DE

L'ENNEMI
États-Unis 1993 (1h38)
Dramepolicier de Rowdy Herrington
Avec Bruce Willis et Sarah Jessica Parker

18h45 TOUT CA ...
POUR CA!

France 1993 (2h)

Comédie de moeurs de Claude Lelouch

Avec Marie-Sophie L. et Vincent Lindon

Histoire de vengeance. de meurtre et

de policiers.

Des réflexions amusantes sur

l'amour. l'amitié … et plus!

28, 29 et 30 janvier, 20h

CLEMENCE DESROCHERS
Enfin, pour le plus grand

plaisir de tous, elle est De

retour après la
ménopause!! La seule. la
grande,l'unique Clémence
Desrochers débarque à

Sherbrooke. sa ville

natale. pour trois soirs

afin de nous offrir son
plus récent spectacle.

Pleine d'énergie. de folie

et de tendresse. elle

nous convie à un spec-

tacle délirant qui nous

montre bien à quel

point elle demeure

          

  

 

   l'une des

figures de proue dans

à le monde del'humour au Québec.

Bien sur. nous retrouverons des personnages

bien connustelle Odette mais Clémence nous

en présente aussi de nouveaux. Elle ira aussi

de quelques-unes de ses magnifiques chan-

sons. Une soirée en compagnie de Clémence

à c'est un oasis de fraicheur et de simplicité
dans ce monde si compliqué ce nos jours.

Offrez-vous donc une bonne pinte de rire en

ce mois de janvier glacial! Il reste encore

d'excellents billets!

  

      

  

 

16 janvier au 27 février 1994
 

Hall du Pavillon central

Le réel et ses

simulacres
(ou du principe

d'Incertitude en

photographie)

Exposition produite et mise en

circulation par VU. centre

d'animation et de diffusion de =

la photographie, Québec. ES

 

Galerie d'art

du Centre culturel

Paysages généraux

 Jocelyne Alloucherie

 

Série Le Cinématographe. Sylvie Reaman, 1990. 110 ci x 105 en
61427
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